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et Sylvain BOURLET avec leurs vitraux d’art, Ginette BOISARD
et ses émaux étincelants, Solange SETTER et ses points de croix
“ Amish ”, Annie DANANCHER et ses sculptures originales,
Simone BONAMY et ses créations proven-çales, Marie Madeleine
OPPENEAU et ses photos artistiques, Lou CANDELOU et ses
bougies nordiques.

Les écrivains et poètes étaient représentés par l’association “ La
Morvandelle ” (CD – K7 et revues sur le Morvan), les écrits de
Philippe BERTE LANGEREAU, Noëlle RENAULT, René JACQUET,
Dominique PAQUET, les poèmes de Jean-Louis FAIVE et Louisette
MINOIS ainsi que des poèmes d’enfants.

Les peintres ont offert une belle palette par Evelyne GONZALEZ

(bois et métaux), Ivan HAUTIER (huile et acrylique), les soies
de Colette SALLES et Simone REGNIER, les huiles de Michèle
MANZANO et Eliane LHERMENIER – SHOMIK, les aquarelles
de Louisette MINOIS, ainsi que les tableaux réalisés en copeaux
de bois par le C.A.T de Montsauche.

Satisfaction, agrément et échanges gratifiants sont le bilan de
cette exposition réussie mais surtout contacts intéressants pour
les exposants professionnels. Rendez-vous est pris l’année
prochaine du 10 au 17 août 2003 afin de renouveler ce salon
prometteur.
Info : Louisette FAUSSILLON-MINOIS au
03 86 78 04 40
www.ouroux-en-morvan.com

Le 14 novembre 2002, à Château-Chinon, le Comité d’Etudes
et d’Aménagement du Morvan fête son cinquantenaire. Mais au
fait, de quoi s’agit-il ? Rappelons-nous, après la guerre de 1870,
ce fut l’exode des galvachers et des nourrices. Le lendemain de
la Grande Guerre, le Morvan a connu les départs massifs à Paris,
au Creusot et ailleurs. Une fois terminée la Seconde Guerre
mondiale, le Morvan continue à voir ses enfants partir dans les
villes. Les schistes bitumineux des Télots ferment leur exploitation
à Autun, les tanneries d’Avallon et de Saulieu ferment leurs portes.
A Château-Chinon, le caoutchouc n’a plus d’avenir. On ne récolte
que 8 quintaux de blé à l’hectare dans le Haut Morvan, le sapin
de Noël n’en est qu’au démarrage ; le tourisme est balbutiant
avec des hôtels vieillots (parfois sans eau courante), des campings
inexistants et des meublés… spartiates !
Mais voilà que, premiers d’une longue cohorte, en 1952, quelques
hommes et femmes lucides et courageux, autour d’un jeune
homme de Thoisy-la-Berchère, le Comte Bernard de Voguë,
veulent réagir. Ils refusent l’exode définitif du Morvan et en
condamnent les divisions.
N’oublions pas en effet que le Morvan concerne 4 préfectures,
6 sous-préfectures, 5 chambres de commerce et 4 des métiers,
4 directions des services agricoles etc… etc… Sans compter les
organismes ou associations, elles aussi “ départementales ”,
donc multipliées par 4…  Soulignons encore que cette frange
bordurière du Morvan ne sensibilise que fort peu Dijon, Mâcon
ou Auxerre, un peu plus Nevers, néanmoins bien plus axé sur
le Val de Loire. Ni autoroute, ni T.G.V ; adduction d’eau, téléphone
ou parc automobile en fort sous équipement. Quant aux week-
ends des Parisiens en Morvan, en parler à cette époque n’était
qu’une plaisanterie !
Non, je ne noircis pas le tableau : j’ai passé toute mon enfance
et ma jeunesse à Anost et tout cela n’est que trop réel, expliquant
justement les départs vers les villes… il faut bien vivre ! 
Alors, de la volonté de quelques socioprofessionnels, des
responsables associatifs, d’élus locaux, d’administrateurs
clairvoyants (eh ! oui, il y en a) naissent diverses initiatives
importantes pour l’étude et l’action :
• l’étude : car il fallait saisir au plus près les données des
problèmes, avec l’aide de l’INSEE, du MRL et autres, la thèse
de géographie de Mme Bonnamour , les groupes de travail sur
le terrain comme les CETA ou Foyers de Progrès
l’action qui très vite se divise selon trois axes :
– la décentralisation industrielle
– le développement agricole
– l’expansion du tourisme

C’est ainsi que, stimulant, regroupant, intervenant auprès de
quelques  acteurs de la filière agricole, des résultats directs ou
induits ont permis à nos éleveurs de sortir de la spirale du sous-
développement. C’est ainsi qu’en favorisant très directement
ou indirectement les implantations de PMI ou même de plus
grosses industries, le CEAM a la fierté d’avoir créé plus de 1500
emplois en Morvan ! Avec les heureuses conséquences sur
l’immobilier, le commerce, le scolaire, les loisirs etc… qui
s’ensuivent.
C’est ainsi, préparant en quelque sorte le terrain aux organismes
tels que le Parc du Morvan et autres filières touristiques, la filiale
du CEAM qu’est l’Association du Tourisme en Morvan a pu être
l’initiateur privilégié de la création d’un premier réseau de six
campings aménagés, d’un groupe de travail hôtelier (le C.E.T.Ho).
L’A.T.M., correspondant local du Crédit Hôtelier, a suscité et aidé
bien des modernisations, sans omettre la création de la chaîne
des “ Courtes Pailles ” (née à Rouvray). Citons aussi des initiatives
dans les domaines aussi variés que le stand pendant dix ans
au Salon du Camping, l’Aéro-Club Saulieu-Liernais, le Prix
Littéraire du Morvan, etc… sans oublier la fameuse brochure
“ Le Morvan en Fêtes ”.
Mais tout cela n’exprime que peu l’ampleur des démarches
entreprises sous forme de déplacements, interventions en tous
genres, sur le plan local, dans les chefs-lieux de canton ou les
départements ou encore à Paris. Les bénévoles du début ne
sont hélas plus là pour voir le résultat de leurs actions; des
années 50 et même 60, il ne reste plus guère que l’infatigable
et dévoué Bernard de Voguë et… votre serviteur.
Heureusement de nouvelles générations de Morvandiaux dévoués
à la cause de leur petite patrie ont su assurer la relève, soit au
sein de la cellule mère du CEAM, soit dans les nombreuses
associations-filiales spécialisées, créées au fil des ans et des
besoins.
Toutefois ne déflorons pas la plaquette plus détaillée sur 50 ans
du Comité qui sera remise à l’assemblée du cinquantenaire,
puis disponible sur demande (toutes précisions vous seront
données en temps utile).

Rien ne sera perdu pour le Morvan, aussi longtemps que des
hommes et des femmes croiront dans ses possibilités, avec foi
aussi forte que son granit.

CEAM Mairie de Saulieu 21210 Saulieu

Quand le C.E.A.M, célèbre 
50 ans d’efforts et de travail

par Claude de Rincquesen


